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leur patrie. Vaudrait mieux pour vous de mourir que de 
vivre de la façon au monde, car quelque chose qui arrive, vous 
aurez toujours un ver qui vous rongera la conscience. ”

Charlevoix fait ainsi son éloge : “ Ce qu’on admire le plus 
en lui, ce fut sa constance à suivre ses entreprises, sa fermeté 
dans les grands dangers, un courage à l’épreuve des contre­
temps les plus imprévus, un zèle ardent et désintéressé pour 
la patrie, un cœur tendre et compatissant pour les malheu­
reux, et plus attentifs aux intérêts de ses amis qu’au siens
propres, et un grand fond d’honneur et de probité___

“ Mais ce qui met le comble à tant de bonnes qualités, c’est 
que dans sa conduite, comme dans ses écrits, il parut toujours 
un homme véritablement chrétien, zélé pour le service de 
Dieu, plein de candeur et de religion. Il avait accoutumé de 
dire ce qu’on lit dans ses mémoires : ' * Que le salut d’une seule 
âme valait mieux que la conquête d’un empire, et que les rois 
ne doivent songer à étendre leur domination dans les pays où 
règne l’idolâtrie, que pour les soumettre à Jésus Christ. ” Il 
parlait ainsi surtout pour fermer la bouche de ceux qui, préve­
nus mal à propos contre le Canada, demandaient à quelle uti­
lité serait à la France d’y faire un établissement. ”

Le témoignage des historiens modernes n’est pas moins élo- 
gieux que celui des anciens. Ecoutons Garneau :

“ Doué d’un jugement droit et pénétrant, d'un génie prati­
que, Champlain pouvait concevoir et suivre sans jamais s’en 
écarter, un plan étendu et compliqué. Trente ans d’efforts 
pour établir le Canada prouvent sa persévérance et la fermeté 
de son caractère. Il conserva la possession d’immenses con­
trées à la France, à l’aide des missionnaires et par le moyen
d’alliances contractées à propos avec les indigènes___Sa
mort fut un grand malheur pour les Hurons, qu’il aurait peut- 
être arrachés à la destruction qui vint fondre sur eux bientôt 
après. ’’

L’abbé Faillon croit que “ son attachement sincère à la 
religion catholique et son zèle pour la répandre lui ont acquis 
des titres immortels à la reconnaissance des Canadiens et à 
celle de la France, sa patrie. ”

Nous pourrions multiplier ces témoignages, dont l’unani­
mité en fait d’éloges ne se dément pas. Toujours on vente son 
courage, son grand sens, sa pénétration, la doctrine de ses 
vues, sa fermeté, sa véracité comme historien, sa loyauté, sa 
grandeur d’âme, et, par dessus tout, son patriotisme éclairé et 
sa foi vive et pratique.

La vie de Champlain peut servir d’exemple et de leçon à 
tous les catholiques, quelque haut placés qu’ils soient dans


